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P R I E R E E T A N A G R A M M E 
D E L ' A V T H E V R . 

En ce que i entreprends ^ bon Dieufois à mon aydet 

Et rends de ton ej^rit mon eJJ>rit injj>ire : 
Car efcriuant mes vers hardiment ie diray3 

Ado no porte g [ D I E V , P A R L A P R I E R E M'A Y DE.] 

Spe certajquid meliusf 



Q V A T R A I N S 
* DV V \ A Y HEVB^ 

A T R E S H A V T E ET T R E S - I L L V S T R E 

PRINCESSE L O Y S E D E LORRAINE., 

Royne de France. 

A D A M E , 

Cependant qu'en ce temps peu heureux 
sJMaints tafchent de tout ordre en vn 

chaos réduirej 
le cherche comme on peut en contente­

ment <vii4re 

Par ces vers que ie voue a vojlre œil gracieux. 
•II . 

Grand Dieuyde qui tout heur découle en ce has AIondei 

St quid"yn fainéi defirvas mon ame animant, 
Efyans de ta clarté en mon entendement, 
Afin que de mes vers le los a toj redonde^. 

I I I . 

Et vous ( Jàge ^Princejje ) en qui le ciel non chichù 
Prodigue Ces threfors rares & précieux s 

Aiâe^de vos fitueurs a mon cœurdefîreux 
De vous représentert Quiejlheureuxefl richeS. 

A ij 



4 
IIII. 

Dkd 'vous a de fis Viens abondamment ornée 
Defoy y de pieté, de %ele, & d'efjjerance : 
Quantplusauffi l'ennuy batvofire patience, 
Tantplus vous monftrezjyow a l'aymeraddonneel 

V. 
Heureuxtqui loue Dieu quife maintient foy-mefme\ 

Qui feuleflfans milieu,fans principe, &fans bout, 
Qui y oit tout,quifiait tout, & qui pouruoit à tout, 
Tout faint,toutpurttoutbon, toutpuiffant,tout extrême] 

V I . 
Heureux,qui dit fon los eflre vne mer fans riue, 

Vn abyfme fans fonds, vn grand monde fans bout, 
Etvn nombrefans fin, chaos, (éf vn Tout, 
Et qu'en tout Dieu e$ Tout, $f tout de luy deriue. 

V I I . 
lfeureux,quifertà Dieu (V ère > JF"ils>fain£l'Efyrit) 

Qui troisperfonnes font en vne feule effence, 
Tout égaux en vouloir,enpouuoir,en fcience, 
Comme il nous efimonfiréparle diuin efcrit. 

V I I I . 
Efeureux,quifiait queTDieu engendra fansfimence 

D'eternitéjfon Fils,fa voix^fon confiai: 
Que du Pere & du Fils d'vnfaintt & commun vueil 
Leurefyrit procéda d'ime égale puijfance. 

I X . 
ffeureux, qui donne gloire au Trinyn inuifible* 

JEn qui auparauant matierc,firme £r ^ 
Tout ce Toutrefidoit &fadextre au milieu, 
Pour en ef ûorre vn iour ce fi Vniuers vijïble. 

_ Heureux] 



X. 
Heur eux qui de ce Tout l'idée & Xexemplair^ 

A reconnu en Dieu de toute éternité. 
Et que félon fin liueil ,fapuijfance & honte, 
Ce beau Monde il forma commelm plaifant repaire] 

X I . 
Heureux,quifçait q Dieu à mfeul vueil & Çanspeine\ 

Dans tinfiny 3 d'vn rien baftitceft Vniuers, 
D'vn ordre diff>ofant,ïair,terreffèu,&mers, 
Sur qui fa Prouidence en tout lieu Je Çourme'me, 

X I I . 
Heureux ,qui dit l'honneur du Seigneur inuincible, 

Du grand Ouurierdes Cieux,de l'autheur de tout bien» 
Qui tout peut mettre à rien,& a tout fait de rien* 
Tout en foy comprenant, & incomprehenfîble. 

X I I I . 
Heureux,qui louè'Dieu lequel créa le Aionde, 

Etpuis a le chaos en pièces departy, 
Et ce Tout fous les pieds de l'homme ajfuietty, 
Formantpour luy le feut ïairt & la terre & l'onde] 

X I I I I . 
Heureux, qui voit ce Tout enrichy d'artifice^ 

Et de fon Architecte empreinte en chaque part 
La beauté,la Jf>lendeur,la Ma}eflé,&Tart9 

Qui de la Dettefont in puijfant indice, 

X V . 
Heureux, qui Dieu contemple es traits de fon ouurage] 

Car de fa Majejléles foudroyans efclairs 
JVe peuuent efire veus par lesyeux les plus clers, 
•Mai^ce l'outporte aufront peinte au ~yiffin image. 



~ xvr. 
Heureux, qui la beautéde la voufte œtheree] 

T)u Cielfleur-delï^é, courbé'yclairtr'an fj>arent, 
Tout marqueté de fiuxtd'vn cours certain errant 
Contemple^ qui d'vn Dieu rend fin ame ajjèuree. 

X V I I . 
Heureux,quifçait que Dieu d'vne informe matièret 

D'à;» chaos de chaos ,d'l>n amas fans beauté, 
Sceut extraire $ former la ftlendide clarté 
Qjâfèruifl à ce Tout d'vne belle lumière. 

X V I I I . 
Heureux,qui bénit Dieu lequel fit l'efiendue 

Qui tient les cieuxj.es airs3& l'élément du feu, 
Les eauxaujji d'enhaut & d'en bas au milieu, . 
Et qui maintient le tout en moufle fufyendue. 

X I X . 
Heureux ,qui lotie Dieu qui d'vn art admirable 

De la belle clarté le plus clair ejlifant 
Orna de brillansfeux tout le ciel reluifant. 
Et defquels la vertu nous efl innenarrable. 

i X X . 
Heureuxtquipenfe bien en la vertu diuine 

Laquelleparle a nous, ayantpour truchements, 
Des efiages des deux les reigte^ mouuemens, 
Qui fomententfans fin cefle ronde Machine. 

X X I . 
Heureux,quifin œil drejfe aux circulaires cours 

Des Globes a^ure^lefquels fans prendre haleine 
RouentjVifieSfd'vn trainfans relais &fans peine 
Vtyimsjionpourtant en nombre ejgalde iours* 
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xxn: 
Heureux,de qui la bouche à louer Dieu nef clojè 

En contemplant le ciel ennemy duje jour, 
Cler,tranfparentjeger,facré pere du iour, 
Qui d'vn rond cinq fois double embrajje toute chofe. 

X X I I I . 
"Heureux, qui bénit Dieu qui dans le Firmament 

^iiille feux a feme de brillante matière, 
Qui remplirent ce Tout de beauté & lumière, 
Et dans chacune Sphère <vn brandon feulement. 

X X I I I I . 
H.eureux,quifçait que Dieu, AIars,Jupiter, Saturne 

D'l>n art fans art cambra fur le ciel du Soleil 
Qui chacun iournos champs redore de fon œil* 
Sousluy cindranfUenus,^ Mercure,&*la Lune. 

X X V . 
Heureux,qui donne à Dieu ce qu'en routes bornées 

Phœbus d'vn cours forcé nous mefure les tours, 
Et qu'il mefure l'an auecfon propre cours 
Du nombre de trois cens foixante cinq 'tournées. 

X X V I . 
Heureux,qui fçait que Dieu créa par prouidence 

Thabe comme Phœbus,pour conduire a leur tour 
Le tour après la nuit, la nuit après leiour, 
Qui tiennent en eflat toute mortelle ejfence. 

X X V I I . 
Heureuxyde qui la Iroix refonne de celuy 

Qui ÏVniuers a fait par poids,nombre £7* mefure, 
•A fin de maintenir la Nature en nature. 
Et que d'~yn confiant ordre il rcngeafi tout fous luy. 

B ij 
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X X V I I I . 

F/eureux, qui dit de Dieu la célèbre indujlric 
Qui mit aux elemens vnftege limité, 
^Propre à leur quantité comme à leur qualité, 
Diuifantà chacun leur commune patrie. 

X I X . 
Heureux,qui fçait que Dieu mit le feu iette-flamme 

Voifin des deux en ans}'air, l eauja terre après, 
Selon qu'en qualité ils contiennent plus près, 
Pour ça bai enfanter tout ce qui vit de l'ame. 

X X X . 
Ffeureux,quilouant Dieujes troisdiuersefiages 

Confidere de l'air, & defquels leplus haut 
Des planchers a^ure^,proche,efi rendu fort chaud9 

Et le bas attrempé, le moyen plein d'orages. 
X X X I . 

Heureux, de qui lesfêns a benir'Dieus'eflendent 
Qui donne force aux vents, qui d'vn chemin diuers 
Courent prompts & légers tout ce* grandVniuers 
Et en nombre infiny de quatrepuis dépendent. 

j X X X I L 
Heureux, qui voit Dieu fort en ce feu quibourdonne] 

Qui mufle ,($f qui frémit,deflamme&fouffre armé, 
Quirendparfeseffortstoutfoible defarmé, 
Btremplit tout d'effroy quandfurnous ilcanonne. 

X X X I I I . 
Ffeureux,qui des effets à nature contraires 

Sçait donner gloire à "Dieu, duquel la main parfois 
Fait maint prodige és deux hors les communes loix, 
Et pour nous aduertir des futures miferes. 

Heureux, 



X X X I I I I : 
Heureux,qui loue Dieupar qui font foujlenucs 

D'vnepuiffante main les crifialines eaux 
t^Au doré Firmament du ciel porte-flambeaux 
Toutainf qu'il foujîient tout de mers dans les nues] 

X X X V . 
Efeureux3qui loit les eaux dans les plis de fa robe 

Serrées3 & captifs enfes mains les forts vents, 
Qup luy fèul donnel'efireauxanimaux viuans] 
Et feul quand il luy plaifl la vie leur defrobe, 

X X X V I . 
Heureux, qui bénit Dieu qui les courfes des moti9 

Desftcles3desfaifons3des ans3^f desiournees, 
Tient d'vn ordre certain conflamment ordonnées, 
Selon qu'au premier iour il en donna les loix. 

X X X V I I . 
Heureux3qui le bénit de cep: ordre admirable 

Qu'il luy pleut établir ordonnant qu'a leur tour 
Le iour fuiuifi la nuit,la nuitfuiuijl le iour3 

Car rien ne nous ejl plus icy bas profitable. 

X X X V I I I . 
Ffeureux3qui fçait que Dieu tient en fa main la foudre 

Et comme commandant aux flammes de l'efclair, 
Jl a rrefie leurpoinEl dans le vague de l'air, 
Tour garder que lesftens n'enfoient réduits en poudre. 

X X X I X . 
Heureux,quilouë Dieu3 lequel d'vn doigtfanspeine^ 

Soufiient de terre mer les firmes fondemens, 
Et conferue & maintient la force aux Elemens, 
Et fans fe trauaiUerle tour des cieuxpourmeine^ 



to 
XL: 

Heureux,qui croit que Dieu a mis bornes à l'onde, 
Et qu'à luya marqué[on eleuation, 
Depeurque le dejbordd'yne innondation 
Au gouffre ténébreux nabimafl ce grand Monde, 

XLI. 
Weureux^qui dit le los de celuy qui rechange, 

(Serfs de fa volonté) lesfiecles & les temps, 
Les mois & les faifons, & les iourinconflans, 
Et en ces changemens feuliamais ne Je change. 

XLII. 
Heureux3qui bénit Dieu qui d'vne main diuine 

Pour rendre portant fuit de la terre le dos, 
Fit du grand Océan apart renger les flots 
Quiplws ce Toutnenoye encor qu'il Je mutine. 

XLIII. 
Heureux, qui le bénit des bandes efeuille es, 

Qui de tout l'Océan entrefendent les eaux, 
Des troupes loin-volans de mille & mille oifeaux, 
Et de tous animaux des plaines efmaillees. 

X L i i i r . 
Heureux,qui fçait cognoiflre en quelle grand1merueiUe 

Dieu a peuplé les eaux de poijfonsjtdiuers, 
Qu'il nefe trouuerien en toutcefl Vniuers, 
Qui nef oitpeinten l'eau d'vne forme pareille. 

XLV. 
Heureux3qui loué Dieu qui créa cefle bande 

Qui habite les champs,les rochers3&les bois, 
Tout genre d'animaux qui viuent fousfes loix, 
Aufquels comme à vuffaux le feulhomme commande. 



X L V L 
Heureux,qui fçait qu'il poife au crochet les motagnes, 

Et qu'il tient en fa main la grâce & la beauté 
D'vn million de fleurs dontfepare l'E fié, 
Alors qu'il fait fa monflre aux plus verdes campagnes. 

X L V I I . 
Heureux, qui bénit Dieu qui fait que la nature 

Forme la perle dure,& le crifial luifant 
Ty^ne coulante humeur, comme aujfi l'orpuijfant 
De filets que la terre enfis Ifaiffiaux emmure, 

X L V I Ï I . 
Heureux,qui a cognu qu'il fit ce fi édifice 

Peuplé de tous vajfaux,& fionspoiles afire% 
Fit croifire la beauté de mile metsfuccrez^ 
t_Afin que l'homme fêul de tous ces biens iouiffe. 

X L I X . 
Heureux, qui fçait chanter fit gloire iournaliere 

Qui en efire maintient tous corps par luy cree%_, 
Sans quvn feul d'eux periffe, ains de nouueauxformel^ 
Ont leur mort leur efire en l'antique matière. 

L. 
Heureux,qui du grand Dieu loue la pouruoiance 

Qui les anges crea,beaux, bons,libres Jeger s, 
Et les fit defon vueil heraux & mejfagers, 
Pour aux hommesfiruir d vne feureajjifience. 

LI. 
Ifeureux, qui le bénit de l'humain bafiiment 

Auquel nous contemplons vn abbregé du Afonde, 
Les Spheres,& lefeu,l'air,& la terre,&l'onde, 
%ritf>de la Deitévn certain argument. 

C ij 



LU. 
Heureux ,quifiait comment animant fon chef-ckauurc 

'Dieupar xrn foujfîe fit couler quelque ruijfeau 
Defa diuinitéen cefiejle vaijjèau, 
Ce qui fait au en la mort l'homme immortel demeure.' 

LUI. 
Heureux, qui duhautDieu contemple lapuijfance, 

L'infinie fageffe égale à fa bonté, 
Sonpouuoir aufftgrand comme fa volonté, 
Sa pure & impaffible,& immuable effence. 

L U II-
Lfeureux,quife promet vne éternelle vie, 

Qui croit efire formé a limage de Dieu, 
Et en Chrijl defiinéau furcelefle lieu, 
Carfonameil cognoifi du péché affranchie. 

LV. 
Heureux $ ame & de corps cent f0 cent millefois; 

Quiprend les droits facrez^pourfes feures aâdrcfjes, 
Qui plantefon efyoirés diuines promejfes, 
Et volontairementfefubmeta fes loix. 

LVI . 
Heureux, qui bien médite {0 réduit en mémoire 

Les biens receus de Dieu pour luy en rendre honneur. 
Cariafin de nofire efire,ejl que de bonche & cœur, 
D'e[J)rit,d'amc & de corps,nous fermons a fa gloire. 

LVII. 
Heureuxfeul efi celuy,qui bourgeois de tEgliJè 

Demeure gardien du contraél folemnel, 
Qui nous efi gagefeur dufalut éternel, 
Dont Dieu ne quiertde nousqu'vne amour fansfeintife. 

Heureux, 



L V I I I . 
Heureux)%omme trois fois,voirefeulbien heureux, 

Lequel de tout fon cœur,ameforce & puiffance, 
Aime le Souuerain autheur de fon effence3 

Et à bien faire a tous nef: iamais pareffeux. 

L X I X . 
Heureux,quifçait comment d'une main libérale 

Dieu luy a departy le fens & la raifon, 
Comme il luy a donné pourfecours l'oraifon, 
Fidèle A mbajfadeur versfa grandeur Royale» 

LX. 
Heureux, qui croit combien l'œil diuin cflpropkc^ 

Quand noflre ame l'implore en fes affections, 
Et comme il luyfouuientdefes comparions, 

• Lors quefur nous il fait iugement & iufiiceP 
LXI . 

Heureux, qui fçait que Dieu eff tout bon & tout \ufie\ 
Et qu'en aimant les bons il punit les mauuais, 
Les tenant pour tou/tours accable^ fous le faix 
Des chafiiemens qu'il tient dedans fa main robufiel 

LXII . 
Heureux,qui nefommeille ainsfaitlafèntinelle 

Surceparquoy l'effriteji amal incité, 
Sachant que t ame efi prompte à toute infirmité, 
Puiffante pour le perdre en ruine éternelle. 

LXIII . 
Heureux, qui en mefiris a toute externe formé 

Qui atterre ï eff rit par le moyen des yeux, 
Prifant de la vertu l'ornement précieux 
Qui au portrait de Dieu immortel le reforme. 



LXÏIII . 
Heureux,qui ne saddo nneàla vaine lecture 

"De ceux quilepoifon cachent en motsfuccreT^, 
Mak eftfoigneux de lire espanchartesficre^ 
iA'fleuréd'y trouuervne vérité purt^. 

L X V . 
Heureuxyqui détenant la volupté charnelle 

ennemie du droit & de toute vertu, 
Oppofeconflammentacemonflreteflu» 
L'alliance de Dieu ancienne & nouuellu. 

L X V I . 
Heureux, qui rieft effiris de la douce manie 

De ceftaucugle archer qu'on nomme Cupidon, 
Etquifàge,cognoift lejàlaire dfguerdon 
Qufgoufieraceluy qui commet 'vilenie. 

L X V I I . 
Heureux cent fois tquifert le Seigneur des armées] 

QM les plusfoiblesrendfur le^plusforts vainqueurs, 
Quinoftre mal en bien change, & en ris nos pleurs, 
JLtles dejfeinsperuers fait tourner enfumées. 

L X V I I L 
Heureux, ô Dieu celuy qui pour iamais enferre 

Sous la clef de ta Loyfon vouloir, fesplaiflrs, 
Ses apprehenftons,fes penfers,fes dejîrs, 
xAfin qu'ils tiennent tout du ciel,rien de la terre. 

T T T -K T-

Heureux, quifeulement de yiure abonne enuie 
Tour Dieu glorifier & chanterfa bonté, 
Lslfin qu'ilfoit vn iour en le fus Chrifl enté, 
Etfâoulefes dejtrs en la fource de vie* 



L X X . 

Heureux,celuy qui vit affranchi des ennies 
Et tient bride ferrée à fes cupidité^, 
Et de qui les defirs font en Dieu limite"^ 
Sa crainte luy feruantd'vnmordsà fes folies. » 

L X X L 
Heureux,celuy deux fois, voire trois,voire quatre, 

Qui forme fon effoir des promeffes de Dieu 
2nguerre,en pefle, enfaim,de la mort au milieu, 
Jl ne voit rien puiffantpour le cœur luy abbattre. 

LXXII . 
Heureux,certes heureux, tout homme qui craint Dieu, 

Et nourritfon effrit des fruits de la parole 
Qui des facre^ vergers dans le fàinéî Temple vole, 
Carjailvitparfoy au furcelefte-fieu. 

L x x i i r . 
Lfeureux,fan$fin celuyquine met en arrière 

Lefoin d'inuoquer Dieu par fréquente oraifon. 
Car le ciel le bénit en tout temps & faifon, 
Et iamais nefpriué du fruit defa prière. 

LXXIII I . 
Heureux, qui a l'écrit enrichi d'induflrie, 

Si T>ieu eflenddenhautpar fa dileclion, 
Surl'œuure de fes mains fa bénédiction, 
Car rien ne peut fans elle eflre vtile a la vie. ' 

L X X V . 
Lfeureux,qui tietpour heur,pour baurierspour victoires, 

Que de porter gayement après (fhrifl vne croix\ : 
Car lefouffrirpour luy nousfait deuenir Rpys, 
"VoireT^oys couronne^d'l/n million de gloires. 

- - ' ' • D ij 



L X X V I . 

Heureux, qui fiait les biens du monde efire line rage, 
Qui d'yn appafi trompeur,dvn defir degrandeurs, 
De y aine ambition,de richejfe,& d'honneurs, 
Guidant l'homme au tombeau luy ronge le courage. 

L X X V I I . 
Heureux,qui de lafioy ( ayant tout vice en haine ) 

Voit au throfnede Dieu & près de fon Sauueur, 
*Un fiege à luy drejjéparfia grâce fflfaueur, 
Ou de gloire il aura la chair & l'ame pleine. 

L X X V I I I . 
Heureux, celuy qui fuit l'efioillefiupernelîe, 

Qui court après le Monde il chemine en la nuit, 
Quifeyp afis plaiflrs,malheur & mort lefuit 
Pour leprécipiter en mifiere éternelle. 

L X X I X . 
heureux,qui fçait que Chrifi vit éternellement, 

Et qui ne doute point qu'après que la vermine 
Aura ça bas ronge la chair de fa poitrine, 
Qu'il verra face à face au ciel Dieu pleinement-

L X X X . 
Heureux,quifoule aux pieds les délices du Monde, 

Les pompes,les ejbatsjesfiales volupté"^. 
Les appafis amorçans les cœurs de tous cofie1^. 
Qui tirent leurs fauteurs en précipice immonde. 

L X X X I . 
Heureux\quipenfe bien quilluyconuient défendre, 

Au lieu ou le defordre & la fedition 
Sxercentpefie-méfie vne confufîon, 
Laproye du tombeau,des vers, ($f de la cendre. 

Heureux, 
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L X X X I I : 
Heureux3qu\fixait fis iours efîrefort courts au monde* 

Et pourtant fait du lien au parauant qu'aller 
KAUX lieuxfomhres& noirs ouluy fautdeualer: 
Car le loyer du bien iufques au ciel redonde, 

L X X X I I I . 
Hejureux,quifiait que Çhrifi en la mort nous fait viuréf 

Que fin œil nous confie 3 $ffis gracieux dits 
Engendrent en nos cœurs lm p laifant Paradis, 
Brief, que de tout malheur fa grâce nous deliure. ) 

L X X X I I I I . 
Heureux3qui vit certain que Dieuluy efipropice^ 

Il peuttl>iflorieux,par lafoy triompher 
T>upéché'3de la mortju Diable, & de l'enfer, 
Car Chrifiles a vaincu par fin fiui Jkcrifice. 

L X X X V . 
Heureux3qui rien ne croit en ce monde mortel 

Qtùfoit plus grand3plus beau3plus rare £7* plus infignel 
Que degoujlerlesfruits de la glace bénigne, 
Lefquels en fis paruis nous donne l'immortel. 

L X X X V I . 
Heureux, q^ti tend de cœur a voir Dieu& fis Ange* 

Pour fe paiflre a iamais d'^n fi heureux regard. 
Ne voulant plus au monde auoiraucunepart, 
Ny aux affections de la chair tanteflranges. .. « 

L X X X V I I . 
Heureux, qui (fige) fuit la volupté charnelle, 

Quipourvn vainplaifir,pour vnpetit de miel, 
Donne grand' quantité d'aioes & de fiel, 
Et conioint à la honte y ne çeinc eternellç. . 



If ' 

L x x x y n i . 
. Heureux, quiPorte au cœur vn defîr charitable 
De bien faire a chacun aayant compajjion 
Des panuresfouffreteux3pre]fe^ d'afficlion: 
Car il fait au Seigneur(acrifice agréable. 

L X X X I X . 
- Heureux tqUi croit tout eftre au monde , tranjttoire 
Variable, inconfiantplein de vanité, 
Et qui à rien riafyire qu'à i/ne éternité, 
Qui le peut couronner d'vne cclefic gloire. 

xc. 
Heureux,qui â'vn cœur pur & remply defigejfe 

Fait guerre pouriamais aux defirs de la chair, 
Etjes cupidite^tafche de retrancher, 
Trenant la loy de Dieu pour guidon $f addrejp. 

- X C I . 
Heureux jquifouuentpenfe à la mort bien certaine, 

Afin de s'inciter inctjjamment à voir 
Et à bien pratiquer ledeu defon deuoir, 
Redoutant defon dard l'heure tant incertaine, 

. X C I I . " 
. Heureux^quime^rifantdesrichejfesl'vfâge 

Efleue fon ejprit au Tôle bien-heure, 
Sachant quilnya rien icybasd'ajfeuré, 
Mais que tout bien confijle au ceUfte héritages 

XCUh 
HeureUxtqui en mépris a l'efiat de ce monde^ 

De ce(ieeleperuersquiconque efidefireux, 
Du 2{oyaume des Cieux ne peut eftre amoureux, 
Etmonfire qu%[on cœuria vanité abonde, 



xcinr. 
Heureux tqui a la paix dedans fa confcience: 

Par crainte oupardefirne troublons donciamais 
L'Eftat tranquile & coy de cefle heureufe paix: 
Elle n'a rien d'égal en mondaine cheuance. 

xcv. 
Heureux,qui bien médite en la loy donne-vie, 

Et de Jès fainéls Décrets borne les defirsfiens, 
Jl gonfleja def-ja les fur-celefîes biens 
Plus doux que lesplaifits ou la chair le conuie. 

X C V I . 
Heureux\quifert a Dieu3df d'humble cœur le prie. 

Etfe confie en luy.iamais iln'efl confus: 
Car d'enfeignerfa voix il ne fit onc refus, 
JS/y de monflrerfa grâce a l'affligé qui crie* 

X C V I I . 
Heureux ~)>it & content,qui de Dieu la bonté 

Contemple iour&nuiêl, &enfa\oyfe fonde, 
Il verra fit maifon en biens affe!^ féconde, 
Pendant que l'heure vient de fa félicité* 

X C V I I I. 
Heureux3 quifçait que foin, fensyny trauailde l'h 

Ne le peut bien-heurer^ains de Dieu la bonté 
Qui Jès threfors auxfiens defyloyc à grand planté, 
Dont il attend de luy grâce tout heur en fomme. 

X C I X . 
Heureux }quife cognoifl poureftrefi fragile, 

élue peu daffliélion du toutl'accableroit; 
Si de fonfoible efi?rit l'infirmiténaidoit 
Çeluy qui seflnomméle fouftien du débile. 
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C . 

Heureux, 

Heureux ,qm fuit la loy du grand Dieufupernel, 
Etfousfa Majefléfon ame humilie, 
Et qui en fa iuftice h grâcefe confie, 
Car Chrift garde pour luy le repos éternel. 

CI, 
Heureux,qui es grandeur s,es plaifirsjs richejfes, 

Ne baflit fes deffeins, (car tout cela nefi rien) 
Mais quifon ame efgaye & puife tout fon bien 
En Dieu qui <veut&peutfeulguarïr les defireffer. 

en. 
Heureux,qui du Sauueur efpere ïaffifience 

Croyant auoir efié iufqùa ce poincl aymé, 
Quau liuredesefietis Dieu bon l'a imprimé, 
t^4fin qu'il goufie au Ciel de Chrifi: l'obeijfance. 

cm. 
Heureux & patient vit toujiours lefidèle, 

Carfon ajfiiêîion pour peu de temps a cours, 
Et le ioug des peruers n'opprime pointfis iours 
Sasfin,de peur qu'infirme,en leur troupe ilfe méfie. 

C I I I I . 
Heureux cent {0 cent fois l'homme droit bien viuant, 

Nulnegoufie ">» tel heur au monde tranfitoire, 
Car Dieu autant qu'ajfe^comble de biens & gloire. 
Tout homme le craignant ($ffes Edits fuiuant. 

cv. 
Heureux qui du haut Dieu les faits remplis de gloire 

Pour foulas chacun iourfe met deuant le s jeux, 
Car au Ciel n'y a rienyn'en ces terrefires lieux, 
Qui nefoit feur tefmoin defa grandeur'notoire. 



ZI 

C V I . 

jfeureux}de qui tapp uy eflfur laferme roche 
*Du doubleteflamen^quil'immortalité 
Promet à cil qui croit vn Dieu en Trinité, 
Qar il ne craint iamais que rien de malbapprochel 

C V I I . 
Heureuxtfui bien cognoifi que les tours defa vie 

Sont ficourtscharge^ de faix tant onéreux, 
Que fans doute il je peutdire efire malheureux, , ^ 
Si a feruiràChriflfonamenefludie. 

C V I I L 
Heureux, qui fcait que Dieu règne en Jôn facré liett, 

Que quand tesflots font grands qui l'Eglife trauaillent, 
Ses tefmoignages feurs ajalut ne luyfaïUentj 
Car il "yit en efyoir des trauattx au milieu. ' 

C I X . 
WeureuxMui croit que Dieu auxfîens tout-tour phiahla 

„ t • v • h- r * 

Se rendpropice a ceux qui l inuoquent enjoy, 
8t que tous leurspeche^il iette loin de foy 
Tour ne s'en fouuenir, tant il efipitoyable, * 

C X . 
*Hetireux,qui au Seigneur l'ail de fon ame tourne] 

Sachant que fespeche^Jl chaftie en douceur, 
linefçauroit plufioftfou foirer d'vnbon coeur3 

Que Dieu en temps de luyfès fléaux ne deflournel "* 
C X I . 

hleurcuxjrois quatre fois, qui à foy au Seigneur, 
Car euft- il en fon fein la morteJJ>ouuantablet 

ne luy pourra efire icy bai dommageable, 
<^4ins des Ange* gardé tout luy viendra à heur. 



12. 

C X I I . 
Heureuxfansfîn,celuy qui ri a l'ame afferme 

Sous le ioug des appafis de folle volupté, 
Et ne loge enfon fin cefie lafciueté 
Qui efîpefle aux humains & la mort de la vie. 

C X I I I . 
Heureux,quife confie au Très* haut fa prière 

Ne fera pointfansfiuit,ains des rets des mefchanst 

Dieu l'ayant garenty jeux-mefmes trejbuchans 
En leurfoffe il verra par fa iufiice entière, 

C X I I I I . 
Heureux, quifçait le monde eflre ordonné de Dieu, 

€t que l'eflre & la mort, & des iours ïentrefuirte, 
Ores deux^r'fafcheuxfousfes loix efl conduite, 
Car en fa Prouiàence ilejjjere en tout lieu. 

c x v . 
Heureux certes celuy quirien tant ne de'flre 

Quepouuoirjbien inflxuit, en ce monde mortel, 
De cœur,de voix,de vie,honorer l'immortel: 
Car mefme il meurt content voire au plus fort martire. 

CXV1. 

Ffeureux,quipour heureux viure deffus la terre, 
Fait que l'amour de Dieu luy embrafe le cœyr, 
K^ifin que fes deffeins ne tendent qu'a l'honneur 
De celuy qui ce Tout dans vne main enferre. 

C X V I I . 
Heureux,qui fçait que Dieu règne en terre 0* es deux» 

Et queparflaiuflice&amour perdurable 
Il ordonnne de tout,ayant l'ame agréable, 

craint yme (^enfuitfesJlatuts précieux. 



C X V I I I . 
Heureux qui constamment Iterité& iuflice 

Embrajfe,qui craint Dieu,qui bien-veutà chacun, 
Safoyjnefme en perdant;qui nefauffe a aucun, 
Car ilfait au Seigneur vn plaifantfacrifice. 

C X I X . 
"Heureux ,qui croît que Dieufon Fils à fait defcem 

ifrourfauuer les humains damne^par leurs forfaits, 
Et qui joyeux,bénitfon Nom chantantfesfaits 
En Ston,qu il daigna pour fon efyouje prendre. 

cxx. 
Heureux3qui en 'voyant desperuers impunis 

Les faits pour quelque temps3($f d'iceuxfaire gloire, 
Sçait que pour le grand iour Dieu les garde en mémoire, 
Ou les bonsfeulsferont d'heur par grâce munis. 

C X X I . 
Heureux ,qui fe trouuantfurpris en quelque place, 

Oudeglaiue,oudefeu fe voyant afiegé, 
La prière a pour port de fon cœur affligé, 
Pour tour defonfalut^ pourhaure de grâce. 

C X X I I . 
Heureuxyquifçait que point leplaifir ne retourne 

Que lemefehant reçoitpour vn aéle vilain, 
Ains que le mal qui fuit le péché du malin 
Demeure, grdeuant Dieu afon Siège ïadiourne-

C X X I I I . 
Heureux >qui en Sion l'admirableJf>lendéur 

Peut voir du nom de Dieu, qui des grands de la terre 
En leurs tours s%ajfurans lafierepompe atterre, 
*P ourles humbles conduire a repos & honneur. 

F ij 



C X X I I I I . 

Heureux, qui tient four heur le iour defa naijfance, 
( Qar chacun doit a Dieu louange d'ejlre nay ) 
Mais plusheureux le iour auquel il efirenay 
Et engendré a Chrijl par celefle femence. 

C X X V . 
Heureux, qui fait hommage à T>ieu3^f ne blajpheme 

Lors qu'ilfefentpreffé de quelqueaffiiâion, 
^Ain s à cœur patient,carJa compaffon 
Ne\ abandonnera en la douleur extrême 

C X X V I . 
Heureux,qai du grand Dieu l'ineffable bonté 

De laquelle il conduit tout ce qui a pris efire 
Médite d'efprit libre, & comme de tout maifire, 
Jlfied fur terre & deux remply de Majeflé. 

C X X V I I . 
Heureux, qui rend à Dieu vne amitié loyale, 

Qui dit de bouche & cœur le losdefa bonté, 
Qui pratique toufours fa iufte volonté, 
Et ne s'efongnepoint de fa maifon Royale. 

C X X V I I I . 
Heureux,qui defreux d'vn renom honorable, 
Oit bien rcueremment de Dieu la fainétevoix, 
Et met en bon effet la teneu rde fes loix, 
Car a l'homme d'honneur rien nef plus conuenable. 

CX.XIX. 
Heureux,qui toute force Attribue au feulDieu, 

Cars'àfe voit enclos d'vne troupe félonne, 
S a fiance en Dieufait que leur bras ne l'eflonne, 
^Attendantfon fecourspromis en temps & lieu. 

Heureux, 



cxxx, 
Heureux3qu\ des ajfaux que bar fureur horrible 

Sathan iufqu'a la fin aux ejlem liurera, 
S fait que le Tout-puiffant en eux triomphera 
Les vniffant a luy enfit gloire indicible. 

CXXXl 

Heureux3qui croit que Dieu fait toutpar fafageffe, 
Qu'il pénètre desyeux iufqu'au profond des cœurs, 
Qjtilcognoifl des humains les plusfecretes mœurs, 
Qar il liitfaintlement adorantfon alteffe. » 

C X X X I I . 
Heureux,qui au milieu des grands nefipareffeux 

De donner gloire a Dieu,&fon losfaire bruire, 
Lequel en terreJs cieux,en tout œuure il fait luire, 
Tour induire un chacun à luy offrirfes y cens* 

- C X X X I I I . 
JF/eureux3qui recognoif quelle cfî fon excellence] 

Et que Dieu fon image en nofireame à planté, • 
Qtfeftantfàinclde nature ilaymefaincleté: 
Qar lors thomme fait fruits dignes de cejle effewe. 

C X X X I I I . 
Heur eux3a qui Dieu bon fait part deftpicnce 

Qui luy procrée amour & ioye enfet hauts faits, 
Pour rien plus n'eflimerquefti Editsparfaits, 
Et de dire le los de fa beneficence. 

cxxxv. 
Heureux,qui en ennuy comme enprofperité, 

D'eJ]>rit,de cœur, de <voix,rend à Dieu gloire {0 grâce, 
Sachant que fon courroux incontinentfepajfe, 
tJMais quefafaueur dure a perpétuité. 

G 



3.6* 
C X X X V I . 

Heureux,f$f bieu-hèureux,qui d'affeèlionfainéle 
Produit les vrais effets d'enfant régénéré 
Tar l'eftrit du Seigneurfe montrant modéré 
Quand en l'ajfîiclion il fait a Dieufa plainte, 

C X X V X I I . 
peureux,quipotif dompter les efforts de la chair 

Mange & boitfobrement3&de peufe contente: 
Sans Ceres & "Bacchus ,V enus eft Unguiffantey 

Mais leurs excesfouuentfontlhomme trébucher. 
C X X X V I I L 

Heureux ,qui tientfon corps pour a Dieu facré temple, 
Qui fait qiïil doit vn lourdes mortsreffufciter. 
Qui tafche à là vertu leduire3&* vftter 

feruir a lefiprit qui cegyand Dieu contemple. 
C X X X I X . 

Heureux,^ulvouèa Dieujœurjboucheyeux & oreilles, 
Pour ïaymerjconfefferp/oir & ouyrfa voix, 
Qui le voit depsyeux,d'oreilîes oit fa loix, 
De cœurïaymt^ Ae bouche exaltefes merueilles. 

CXL. 
Heureux, qutjfàkquvn veuilde'ïeffencediuine 

Iufiefage9puijfant,decrete^ ordonne, &fait, 
Juftement3fagement,&par louable effet, 
m oui les euenemens de la ronde Machine. 

. " C X L L 

Heureux 3 qui loue Dieu qui fans fin haut & bas 
Verfe de l'Océan de fa douces largeffes 
Sur nouspauures humains mille mers de richeffès, 
Dont nos chefs il arroufe&mefmes au treftas. 



C X L H . 
Heureux,qui bien médite en la bontédiuine, 

Qujdu malin e^rit tantd'efforts ,tant de laqs, 
Tant d'aguetsjantd'affaux,d'hameçons ^ combats 
Rend vainspoumons garder de mort (gjf de ruine. 

C X L I I I . 
Heureux,qui des ennuis demande deliurance 

i>4 Dieu puiffant Çf'bon, en propos arreflé 
De le louer defja pour fon fecours preflé: 
Qar ilCent aujjitofi enfon mal allégeance. 

C X L I I I L 
Heur eux,qui afes vœus\ $f de cxurpfalmodie 

Au grand Dieufouuerainfa l'immenfe vnitéy 

( Pere,Fils,Sainc~l Ef]?rit)vnique deïté> 
Et qui en l'Vniuers fes merueilles publie. 

C X L V . 
Heureux, qui louè"Dieu qui de bontéfuprefme^ 

^yipres ïauoirtiré des infernaux palus, 
De fa grâce l'a faitlefrère de lefus, 
X)oire cohéritier de fa couronne mefme, 

- C X L V I . 
Heureux,quifçait comment d'unefiainfîefurie 

Rembarrant les Jinfers&fiurprenant leur fort, 
lefus- Chrififmtfa mort afubiugué la mort, 
Pour apportât jùhomme vne éternelle vie. 

C X L V I I . 
Heureux, qui de lafoy voit cefie troupe Jàincle 

Qui huit des threfors de l'immortalité 
Au tour du Tribunal de la diuinité, 
AJJeuréd'y venir fans fiayeur &fans crainte. 



zS 
C X L V I I I . 

Heureux,qui m'cfyrifant tous \esbkns de la vie 
ééfyire à ce grand iour du dernier iugement, 
Qui feulefl comblé d'heur*, car alors pleinement 
L'ame iointe a fon corps fera à Dieurauie. 

C X L I X . 
^Arrefle icy ( ma Mufe ) arrefie ta carrière, 

le cherche en terre l'heur duquel onpeutiouir, 
Et ie te voy defja dans le ciel efouir. 
Parquoy repren ton vol quelque peu en arrière. 

CL. 
X)oyla donques ( Madame*) en ce fiecleperuers 

Comme ie l>ay cherchantlevray heur de la ~yie, 
Qui au malheur commun ne demeure ajferuie: 
S'ilsplaifent à vosyeux iepourfuiuray mes vers. 

FIN. 

P A R LÀ PR IERE D I E V M'AYDE. 

Spc certa,quid mclius.? 
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